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1. Introduction 



Cet article constitue un aper$u des techniques d'attaques avec le shamshir les plus importantes dans 
l'escrime persane. Le mot shamshir est un terme generique utilise pour toutes sortes d'epees ou de sabres 
independamment de la courbature de la lame. Grace a de nombreuses annees de recherche, de nombreux 
manuscrits ont ete examines et les multiples techniques utilisees avec les armes les plus diverses ont ete 
classifiees. Ces techniques sont divisees en techniques d'attaque, de defense, de feinte et de 
combinaisons. Cet article ne traitera que des techniques d'attaque avec le shamshir. On doit prendre en 
compte le fait que dans l'escrime persane, le bouclier joue un role central etant donne que le guerrier 
combattait avec sonshamshir dans une main et son bouclier dans l'autre. Dans l'escrime persane, le 
bouclier n'etait pas seulement utilise comme une arme defensive, mais egalement comme une arme 
offensive de frappe. L'escrime persane connait egalement une serie de protege -bras efficaces pour parer 
des coups d'epee ou de sabre et pour saisir le poignet de la main qui mene l'arme de l'adversaire. 
Simultanement dans le combat rapproche de nombreuses techniques de jet et de levier ainsi que de coups 
de poignard ou de couteau furent employes. Cet article se contentera done de traiter des techniques 
d'attaque generates avec le shamshir dans l'escrime persane. Tout d'abord seront presentes les codes de 
conduite, le ceremonial et le respect dans l'escrime persane. La deuxieme partie de 1' article traitera de 
l'entrainement et de la preparation au combat. La derniere partie de cet article traitera des techniques 
d'attaque avec le shamshir. 
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2. Codes de conduite, ceremonial et respect 



Dans l'escrime persane, le combat et l'entrainement ont toujours ete accompagnes par des regies que 
suivaient les guerriers persans. Ces regies et principes etaient connus collectivement sous le terme 
dejavdnmardi[l]. Le concept persan de javdnmardi est tres similaire au concept arabe defutuwwat. 
Zakeri (1995 :1) decrit que le phenomene de lafutuwwah (derive defatd, pi. fity an : jeunes hommes) est 
caracteristique de la culture spirituelle de l'lslam. Depuis les premiers siecles de l'lslam, le concept 
defutuwwah definit les ideaux moraux et les regies de conduite pour differentes guildes de metiers et 
associations ainsi que pour des groupes plus importants comme la chevalerie islamique, les confreries 
soufies, les ordres de derviches, les milites urbaines (ayydrdn-fiydn), les guerriers de la foi (qdziydn, 
mujdhidin, murdbituri), les associations de jeunes aristocrates (fitydn al-lahiya) et les gymnases persans 
classiques (zourkhdneh) [2] Ce concept a existe jusqu'a la periode de la revolution constitutionnelle au 
debut du XXe siecle a travers des organisations populaires 
comme Sarbeddrdn, Shdterdn, Yatimdn, Lutiydn, Dashhd etMashtihd (Zakeri, 1995 :1). Malgre toutes les 
nombreuses recherches effectuees sur les racines de lafutuwwah, Zakeri (1995 :3) explique que de 
nombreux chercheurs n'ont pas remarque que les origines de ce concept remontent a la periode de l'lran 
pre-islamique. Durant cette periode, ce concept a beneficie du soutien de l'aristocratie et des rois. 

L'une des regies de ce concept etait d'embrasser la poignee du shamshir avant chaque combat ou 
entramement, comme le decrit le manuscrit du Majma al-Ansdb (Shabankare'i, 2002/1381 :344) du 
XlVe siecle : shamshir rd buse dddan (embrasser le shamshir). Cette coutume indiquait le respect vis-a- 
vis du shamshir. Dans le manuscrit du Futuvvatndmeh-ye Soltdni de la periode Safavide, Kashefi 
Sabzevari (1971/1350 :352) explique que le comportement du proprietaire duqabzeh (litt. Poignee mais 
designe le shamshir par synechdoque) doit respecter huit points, dont Tun present d'embrasser la poignee 
du shamshir. Kashefi Sabzevari (1971/1350 :352) ajoute que chaque fois qu'une personne saisit 
le shamshir, elle se doit d'embrasser la poignee afin d'embrasser la personne qui a tenu 
le shamshir auparavant. Le manuscrit Ddstdn-e Hossein Kord-e Shabestari (2003/1382 :56) de la periode 
safavide mentionne egalement cette coutume par l'expression tiq rd buse dddan (embrasser l'epee). 
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Scene "Shah Ismail tue Soltan Bayrak" extraite du manuscrit du Alam Araye Shah Esmail montrant Pexecution de la 
technique shamshir bar sar zadan va ta naf daridan (frapper la tete avec le shamshir et trancher jusqu'au nombril). 

(Avec Paimable autorisation du musee Reza Abbas). 

3. Entrainement et preparation au combat 

Les sources manuscrites persanes rapportent que tous les guerriers etaient entrames au tir a Tare, au polo, 
a la chasse, a la lutte et a l'escrime. lis rapportent egalement que les guerriers s'exerc^aient a l'art martial 
traditionnel persan, le Varzesh-e Pahlavdni. Le Varzesh-e Pahlavdniest un art martial traditionnel, qui 
avec la lutte se pratiquait dans un zourkhdneh (litt. Maison de Puissance). Le zourkhdneh est un lieu de 
force, d'endurance et de methodes d' entrainement traditionnelles pour le guerrier persan. On y cultive 
egalement des valeurs morales et une etiquette. On y enseigne l'art de guerre et la preparation a la lutte. 
Tous les outils d' entrainement ressemblent a 1' arsenal du guerrier. Les adeptes de cet art martial suivent 
les regies strictes de la javdnmardi. Tout l'entrainement est accompagne par les chants et battements 
du zarb du morshed (maitre), qui chante l'epopee du Shdhnameh et qui connait les couplets par coeur. 
Grace a cet entrainement on obtient un type de guerrier ideal, le pahlavdn, qui est brave, fort, capable, 
honnete et un ennemi du mensonge. Ce type d' entrainement a joue un role important dans la planification 
sociale et politique de lTran. C'est grace au pahlavdn que lTran a pu garder son hegemonie et son identite 
malgre de multiples invasions. Les outils d' entrainement du Varzesh-e Pahlavdni ressemblent aux armes 
utilisees sur le champ de bataille. Le zourkhdneh possede un god qui est place en son centre. 
Originellement celui-ci etait a 80 centimetres sous le sol et avait un diametre de 6 metres. A present, il est 
beaucoup plus grand ce qui permet a plusieurs athletes de s'y entrainer simultanement. Autour du god se 
trouvent des places pour les spectateurs. Chaque zourkhdneh possede un sardam. C'est le lieu ou est assis 
lemorshed et ou il joue le zarb, frappe ses cloches, chante les histoires du Shdhnameh ou loue 'Ali. 
Comme dans l'armee, il y a une hierarchie des rangs tres stricte. Le morshed detient le plus haut rang, il 
dirige les exercices et donne la permission pour l'entree et la sortie du god. II change les exercices avec 
son chant et les variations rythmiques de son zarb et salue les membres. Les personnes qui pratiquent cet 
art et qui sont nommes sdddt, ont le rang le plus important apres Xzmorshed. lis commencent les exercices 
et l'un d'entre eux prend la fonction de miydnddr, celui qui pratique les exercices au milieu du god et que 
les autres suivent. Les autres rangs sont lepishkesvat, pahlavdn, sdheb-e 
zang, nokhdsteh, nocheh et tdzekdr. Tous les outils d' entrainement du Varzesh-e Pahlavdni se basent sur 
des armes historiques et sont senses preparer le guerrier au champ de bataille. Les outils sont tres lourds et 
s'exercer avec eux n'est pas chose aisee. On distingue les outils suivants : 

a) Sang, represente le separ (bouclier). Dans le passe, les sang etaient faits de pierre, mais de nos jours ils 
sont constitues de deux planches de bois avec une poignee au milieu. La poignee en bois qui se trouve au 
milieu du sang est recouverte de feutre de sorte que les mains ne soient pas blessees lors de 
l'entrainement. Chaque sang a une longueur de 120 centimetres et une largeur de 80 centimetres. 
L'epaisseur de la planche de bois fait 6 centimetres. Chaque sang pese entre 35 et 40 kilos, et ensemble 
entre 70 et 80 kilos. 

b) Kabbddeh, ressemble a un arc et est entierement fait en fer ou en acier. La corde de cet arc est 
constitute d'une chaine en fer. La chaine possede egalement de grands anneaux de fer et fait 160 
centimetres. Le kabbddeh, lui, fait 150 centimetres de long et pese 20 kilos. Au milieu dukabbddeh se 
trouve la poignee. Celle-ci fait 20 centimetres de long. On tient le kabbddeh au-dessus de la tete et on le 
balance d'un cote a l'autre, afin de preparer les muscles au tir a l'arc. 

c) Takhte-ye shend, est une poutre en bois a deux pieds qui fait 1 metre de long et 10 centimetres de 
largeur. Le takhte-ye shend represente l'epee et est utilise pour la pratique des pompes. 
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d) Mil est une massue de bois, basee sur la massue de guerre. Elle peut peser entre 8 et 50 kilos, mais 
normalement pour l'entrainement on utilise des mil qui font entre 8 et 25 kilos. En outre, on pratique la 
lutte dans le zourkhdneh (voir Moshtagh Khorasani, 2006b :345-352). 




4. Techniques d'attaque 

On peut generalement subdiviser les techniques d'attaque en : (4.1.) coups executes verticalement vers le 
bas, (4.2.) coups executes verticalement vers le haut, (4.3.) coups executes horizontalement, (4.4.) coups 
d'estoc et (4.5.) coups executes avec le dos de la lame. 



4.1. Coups executes verticalement vers le bas 



Les coups executes avec le shamshir sur la raie ou la tete sont la technique la plus frequente, mentionnee 
dans les manuscrits persans. De plus, on peut tres souvent voir cette technique dans des miniatures 
persanes. Cette technique peut egalement etre observee sur les tablettes d'argent des rois sassanides, a 
l'epoque ou les epees etaient droites et a double tranchant. Sur ces tables, on peut observer comment les 
rois sassanides a cheval tuent des sangliers avec cette technique. La popularity de cette technique a 
perdure pendant les epoques ou on passa aux sabres courbes comme en temoignent les manuscrits 
suivants : Samak Ayydr (al-Kateb al-Rajani, 2004/1383:392) du Xle siecle et leAddb al-Harb va al- 
Shojd-e (Mobarak Shah Fakhr-e Modabbar, 1967/1346:356) du Xlle siecle. Plus tard, avec le 
recourbement croissant de la lame, cette technique a ete privilegiee comme on peut le constater par ces 
expressions : tiq rd havdleh-ye sar nemudan(frapper la tete avec la lame/epee) tiree du Romuz-e 
Hamzeh (1940/1359 hegire:87:150), manuscrit du XVe siecle et shamshir bar farq zadan (frapper la raie 
avec la lame/ shamshir) tiree du Alam Ardye Shah Tahmdsp (1991/1370:292), manuscrit de la periode 
safavide. 
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Bien que les miniatures montrent des guerriers a cheval utilisant cette technique, on ne doit pas en deduire 
qu'elle n'etait utilisee qu'a cheval. II existe egalement une serie de miniatures qui montrent des guerriers 
a pied utilisant cette technique. Le livre Ddstdn-e Hossein Kord-e Shabestari (2003/1382:260) de la 
periode safavide nous fait part de cette technique et comment elle a ete utilisee a pied. Les cibles de cette 
technique etaient : a) le milieu de la tete/raie comme dans shamshir barfarq zadan (frapper la raie avec la 
lame/ 'shamshir) dans leAlam Ardye Shah Tahmdsp (1991/1370:292), shamshir bar sar zadan va td ndf 
daridan (frapper la tete avec leshamshiret trancher jusqu'au nombril) dans leMajrna' al- 
Ansdb (2002/1381:338) ; b) l'epaule comme dans tiq bar sar-e ketf zadan (frapper l'epaule avec la lame) 
du Zafarndmeh (Mostufi, 1999/1377:317), bar ketf zadan va barq-e tiq az zir-e baqal nemuddr 
gashtan (frapper l'epaule et retirer la lame par l'aisselle) du Shiruye Ndmddr (2005/1384:244) ; c) le bras 
comme dansshamshir bar dast zadan (frapper le bras avec le shamshir) du Abu Moslemndmeh (Tartusi, 
2001/1380:427 ; vol. 3) ; et d) le poignet comme dans Shamshir bar band-e dast zadan (frapper le poignet 
avec le shamshir) du Alam Ardye Shah Tahmdsp (1991/1370:292). 




Scene "Qobad rencontre son adversaire" extraite du manuscrit du Khavarannameh d'Ibn Hesam Khusofi Birjandi 
montrant 1' execution de la technique shamshir dar gardan zadan (frapper la nuque avec le shamshir). (Avec Paimable 

autorisation du Ministry of Culture and Islamic Guidance). 

4.2. Coups executes verticalement vers le haut 

Les manuscrits persans mentionnent egalement des coups executes verticalement vers le haut. Afin 
d'executer cette technique, le shamshir est amene vers le bas dans un mouvement de croisement puis on 
frappe avec lui vers le haut. La plupart du temps cette technique est utilisee en contre-attaque. Dans 
leAbu Moslemndmeh Tartusi (1991/1380:273 ; vol. 3) raconte que cette technique est utilisee comme 
contre-attaque contre des coups executes verticalement vers le bas contre la tete, en attaquant l'aisselle de 
l'ennemi. Le manuscrit du Romuz-e Hamzeh (1940/1359 Hegire:87:96) raconte qu'une execution 
puissante de cette technique peut separer le bras du corps tiq be zir-e baqal navdxtan va az sar-e ketf be 
dar dmadan (frapper l'aisselle avec la lame et la separer de l'epaule). Cette technique peut egalement etre 
utilisee quand l'adversaire place son bouclier au-dessus de sa tete afin de la proteger des coups executes 
verticalement vers le bas. Dans ce cas, on frappe l'aisselle du bras qui tient le bouclier comme il est 
mentionne dans leDdstdn-e Hossein Kord-e Shabestari (2003/1382:189). 

Dans une variante de cette technique, on s'agenouille et frappe l'aisselle de l'adversaire avec un coup 
execute verticalement vers le haut : bar zdnu neshastan va tiq anddkhtan (s'agenouiller et lancer la lame) 
dans XzDdstdn Hossein Kord-e Shabestari (2003/1382:70). Une autre variante de cette technique : on 
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attaque l'aine de l'adversaire comme le mentionne le manuscrit duKhdvardnndmeh (Khusofi Birjandi, 
2002/1381:88) : tiq bar tohigdh zadan (frapper l'aine avec la lame). 




Pour l'execution de la technique nok-e shamshir ra havaleh kardan (frapper avec la pointe du shamshir) voir la scene 
"Keykhosrow tue Afrasiyab et Garsivaz" dans le manuscrit du Shahnameh-ye Kolaleh Khavar (avec la permission 

amicale du Ketabkhaneh-ye Majles). 

4.3. Coups executes horizontalement 

Cette serie de techniques comporte differentes variations qui sont executees de la gauche vers la droite ou 
de la droite vers la gauche. Differents membres du corps sont dans ce cas des zones d' attaque, comme la 
nuque, le flanc et les jambes. Dans cette technique, la nuque est le plus souvent utilisee comme cible 
comme le decrit le manuscrit du Addb al-Harb va al-Shojd-e(Etiquette du guerrier et du courage) 
(Mobarak Shah Fakhr-e Modabbar, 1967/1346:480) du Xlle siecle : shamshir dar gardan zadan (frapper 
la nuque avec le shamshir). 

Une autre cible de cette attaque est le dos. Cette technique peut etre utilisee dans differentes situations 
comme, par exemple, quand l'adversaire leve son bouclier afin de proteger sa tete ou son visage. 

Le manuscrit du Eskandarndmeh (Xlle siecle) (Hakim, n.d. 554) decrit cette technique 
commsshamshir be kamar zadan (frapper le dos avec le shamshir). 

D'autres cibles de cette technique sont : a) le flanc : shamshir bar pahlu zadan (frapper le flanc avec 
le shamshir) dans leMajma' al-Ansdb (Shabankare'i, 2002/1381:338) ; b) la jambe '.shamshir bar pay 
zadan (frapper la jambe avec le shamshir) dans leRomuz-e Hamzeh (1940/1359 hegire:530) ; et c) le 
visage : shamshir bar surat zadan (frapper le visage avec le shamshir) dans le Romuz-e 
Hamzeh (1940/1359 hegire:44). 



4.4. Coups d'estoc 
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Les manuscrits persans mentionnent rarement les coups d'estoc avec le shamshir, etant donne que les 
guerriers avaient des lances, poignards et couteaux a cet effet. Neanmoins, de temps en temps les coups 
d'estoc avec le shamshir sont egalement mentionnes comme ici : nok-e shamshir rd havdleh 
kardan (frapper avec la pointe du shamshir) dans le manuscrit du Tdrikh-e Ahmad Shdhi (al- 
Jami, 2001/1379:13) du XVIIe siecle ; eiforu kardan (percer avec le shamshir) pendant la periode qadjare 
(voir Farhang-e Esteldhdt-e Doreye Qdjdr : Gushun va Nazmiyeh, Modarresi et al., 1991/1380:426). 

4.5. Coups executes avec le dos de la lame 

Le dos de la lame non tranchante etait utilise au combat a differents effets comme cela est mentionne dans 
les manuscrits et la litterature persans. Par exemple, on utilisait le dos de la lame afin de toucher le casque 
de l'adversaire et ainsi le desequilibrer comme cela est mentionne dans le manuscrit du Ddrdbndmeh du 
XVe siecle (Beiqami, 2002/1381:179 ; vol.2) : posht-e shamshirbar koldhkhud zadan (frapper le casque 
avec le dos du shamshir). On a egalement utilise le dos de la lame afin de frapper le nerf vague de 
l'adversaire afin de le rendre inconscient sans le blesser grievement afin de le capturer comme cela est 
mentionne dans le manuscrit du Ddstdn-e Hossein Kord-e Shabestari (2003/1382:94-95) : posht- 
e shamshir bar ragh khdb zadan (frapper le nerf vague avec le dos du shamshir). 

Bien que les guerriers persans utilisaient leurs boucliers comme arme defensive, ils utilisaient parfois le 
dos de la lame comme defense comme le mentionne le manuscrit du Ddstdn-e Hossein Kord-e 
Shabestari (2003/1382:82) : poshtdy-e shamshir rd yekdigar dshnd kardan (presenter les dos 
de shamshir). 




Un shamshir de Pere safavide (vec Paimable permission du Cultural Institute of Bonyad) 




Un shamshir de Pere safavide 
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Un shamshir de Pere zand 




Un shamshir de Pere qadjare (Avec Paimable permission du Cultural Institute of Bonyad) 



5. Resume 

Cet article a montre que l'escrime persane et son entrainement etaient toujours accompagnes d'une serie 
de regies. Les guerriers persans suivaient ces regies qui etaient collectivement qualifiees par le terme 
de javdnmardi. Differents outils etaient utilises pour 1' entrainement, afin de preparer le corps au combat, 
le developpement des muscles y jouant un role central. Les techniques d'attaque avec le shamshir sont 
subdivisees en coups executes verticalement vers le bas, coups executes verticalement vers le haut, coups 
executes horizontalement, coups d'estoc et coups executes avec le dos de la lame. 
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Le combat de PImam 'Ali contre le dragon, Farhad Shirazi, Khavaran-Nameh, 1476-86, Palais du Golestan 
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Notes 

[1] Voir les trois articles sur la javdnmardi par Francisco Jose Luis dans les numeros de mai, juin et juillet 2009. 
[2] Sur les zourkhdneh voir 1' article de Hossein Kohandani dans le numero d'aout 2006. 
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